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Organisations faisant partie de la mission: 

 
 

1 OCHA 5 SOLIDARITES 9 PAF- AFRICA

2 PAM 6 CARITAS 10 ABCOM 

3 FAO 7 AJEDEC 11 APPROHDIV

4 UNICEF 8 WOAI 12 ALDI

RAPPORT D’EVALUATION RAPIDE DE LA 

SITUATION DES POPULATION DÉPLACÉES 

À TCHOMIA ET KASENYI, EN TERRITOIRE 

DE DJUGU AU 13 JUIN 2018. 
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Juin 2018 
1. Contexte 

En marge de la réunion ordinaire du cluster Sécurité Alimentaire de l’Ituri du 
vendredi 08 Juin 2018, les acteurs membres du cluster avaient recommandé 
quelques missions sectorielles dans le territoire de Djugu pour pouvoir réévaluer 
certaines alertes en attente.  

En date du 13/05/2018, une première mission d’évaluation a été organisée à 
Kasenyi et Tchomia, deux localités ayant accueilli un nombre important des 
déplacés et/ou des retournés affectés par la crise Djugu. La mission a connu la 
participation d’autres acteurs humanitaires. 

Objet de la mission  

a) Evaluer la situation Evaluer la situation sécuritaire et la situation  humanitaire 
des populations déplacés et des familles d’accueil sur l’axe Kasenyi – 
Tchomia ; 

b) Identifier les défis d’accès auxquels les humanitaires pourraient faire face sur le 
terrain ;  

c) Collecter les informations relatives à la protection des civils ; 
d) Evaluer les tendances de retour ; 
e) Actualiser le nombre des personnes déplacées dans la zone ; 
f) Evaluer les besoins multisectoriels des populations déplacées, retournées et 

celles d’accueil. 
 
2. Résultats de la mission 

 
a. Situation Sécuritaire et accessibilité 

 
Aucun incident majeur récent à rapporter sur l’axe Bogoro – Kasenyi – Tchomia. 

Quelques incidents localisés attribués aux FRPI sont rapportés au sud de Kasenyi 

(Kaliabugongo,Sona) mais sans incidence sur l’axe routier principal, sur la circulation 

des acteurs humanitaires et sur la sécurité des populations civiles des localités 

principales (Kasenyi, Tchomia); 

L’axe Bogoro – Kasenyi – Tchomia est très fréquentée avec une circulation régulière 

de motos (passagers et marchandises) et camions ; 

Deux barrières FARDC ont été aperçues entre Bogoro et Kasenyi, ainsi qu’une 

barrière PNC entre Kasenyi et Tchomia. Plus généralement, la présence des forces 

de sécurité sur l’axe est faible, possiblement en raison de l’amélioration de la 

situation sécuritaire. Les FARDC et PNC sont présents à Tchomia et à Kasenyi ainsi 

que dans les différents Aires de Santé (ADS) de la Zone de Santé (ZDS) de 

Tchomia. Leur présence a contribué considérablement à la stabilisation sécuritaire 

après les évènements; 

La piste Bogoro – Kasenyi est en mauvais état mais les véhicules (voitures/camions) 

peuvent circuler. En saison des pluies, la circulation sur la partie littorale de l’axe 

(vallée du lac avant l’entrée à Kasenyi) peut être limitée par l’inondation de certaines 

parties de la route. Les aires de sante (ADS) de KAKWA jusqu’à TORGES ne sont 

uniquement accessibles par le lac. 
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b. Développements humanitaires en générales 
 

 Tchomia 

 

 Informateur clé : Médecin Chef de Zone, Dr Hervé BAVI, 0814397895 

(baviherve@gmail.com)  

Aucun recensement de la population n’a été effectué permettant de déterminer le 

nombre de PDI en famille d’accueil à Tchomia ainsi que le nombre de retournés ; 

Lors de la crise, le MCZ estime que près de 90% de la population de Tchomia a fui 

la ville, pour se déplacer majoritairement vers l’Ouganda, Bunia, et Kasenyi. 

Aujourd’hui, on estime le nombre de retour à Tchomia à 80% de la population 

déplacée/refugiée ; 

La population de la Zone de Santé (ZDS) de Tchomia était estimée à 120 462 avant 

la crise. En mars 2018, la population comptait 108 928. Cependant, ce chiffre est 

général et comprend aussi les PDI qui sont restés à l’intérieur de la ZDS. Il ne peut 

donc pas être utilisé comme indicateur de retour ; 

Les Aires de Santé (ADS) Nyamamba – Kakwa – Torges sont les plus touchées par 

la violence de la crise avec beaucoup de destruction d’habitations et d’ 

infrastructures sociales (santé, eau et éducation). Dans ces ADS, les retours se font 

timidement, en général les chefs de famille tentent de reprendre avec leurs moyens 

de subsistance (pèche, agriculture). Le centre de santé à Torges a été détruit ; 

A Tchomia et autres localités à fort taux de retour, les retournés tentent de reprendre 

leurs activités qui se limitent à l’industrie de la pêche, l’agriculture et le petit 

commerce ; 

A Tchomia, un appui santé est livré par le programme PRODES/MEMISA de l’Union 

Européenne ; 

Les PDIs et réfugiés actuels, originaires de la ZDS de Tchomia, ne sont pas encore 

suffisamment rassurés pour entamer un retour durable. Ils craignent une reprise de 

violence occasionnée par des assaillants qu’ils ne connaissent pas et dont ils 

ignorent les mobiles; 

Les vivres sont disponibles sur le marché de Tchomia, en quantité et diversité. Les 

commodités viennent principalement de l’Ouganda tandis que les fruits et légumes 

proviennent principalement de Bunia (la terre littorale du lac n’est pas propice à la 

culture, et le déplacement des populations agriculteurs ainsi que l’accès limité aux 

terres a eu un impact sur la production agricole). Depuis la crise de Djugu, les prix 

des denrées alimentaires ont eu une tendance ascendante sur les marchés de 

Tchomia.  
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 Kasenyi 

 Informateurs clés : membres des comités de suivi du site, représentants des 

PDI, Etat Civil, Chef de Secteur (voir liste de contact en annexe) ; 

 

 Situation PDI sur le site de Kasenyi : 

Hommes Femmes Garçons Filles Ménages Personnes 

495 568 870 833 664 2 766 

 

Un chiffre actualisé sur le nombre de PDI en famille d’accueil à Kasenyi n’est pas 

disponible, un recensement est prévu prochainement. Cependant, le nombre de 

familles PDI en famille d’accueil était estime à 648 au 25 avril 2018. Les PDI 

proviennent principalement de la ZDS de Tchomia et les ADS les plus touchées par 

la crise (Torges, Nyamamba, Kakwa) ; 

Au pic de la crise, le site de Kasenyi comptait 18 444 personnes (soit 3 074 

ménages). Les PDI ont donc graduellement entamé le retour vers Tchomia, 

Nyamamba, Tche et Cafee. Les retournés ne retournent pas toujours dans leurs 

villages d’origine mais s’installent dans des villages voisins, et le plus souvent à 

proximité du lac (villages de pèche). Ces PDI ne sont pas suffisamment rassurés 

pour rentrer dans leurs villages, craignant des nouvelles attaques ou craignant la 

présence FARDC (tracasseries). Pour un grand nombre de PDI ayant quitté le camp, 

les conditions de vie dans les zones de retour restent similaires à celles sur site à 

Kasenyi mais leur retour est motivé par une alimentation plus habituelle et la volonté 

de relancer leurs moyens de subsistance ; 

 Les besoins majeurs des déplacés à Kasenyi. 

Des grands besoins persistent sur le site pour les 2 766 personnes qui y demeurent. 

Les ménages déplacés se trouvant dans le site de Kasenyi sont dans une situation 

d’accès difficile :  

- En  AME : La cuisson des nourritures se fait dans des boites métalliques d’huile 

végétale usées  reçu pendant les distributions des vivres PAM. Le couchage se 

fait en majorité sur des cartons ou des vieux sacs et un problème d’habillement 

se poserait dans les ménages.  

- En  santé : seul MSF est intervenu pendant 1 mois. Actuellement, aucun accès 

aux soins / médicaments n’est assuré ; 

- En abris : Les bâches ont commencé à suinter suite aux coups de vent qui 

frappe souvent la zone côtière qui abrite le site des PDIs.  

- En WASH : Insuffisance des latrines, comité d’entretien dysfonctionnel et latrines 

trop proches de l’école avoisinante. Le comité des PDI a besoin de kits d’hygiène 

pour assurer l’entretien des latrine. L’accès à l’eau par la population locale et 

population d’accueil est limité en raison d’un manque d’entretien des pompes 

ainsi que de la pression causée par les PDI sur la disponibilité de l’eau. 

 

 



5 
 

c. Présences humanitaires et réponses apportées. 

 

- Le PAM en partenariat avec CARITAS - Bunia et AJEDEC interviennent à travers 

des distributions de vivres. Le PAM n’ayant pas eu du stock en sel, le paquet a 

été estimé incomplet par les bénéficiaires.  

- MSF a facilité la mise en place des bladders qui sont fonctionnels pour assurer 

un accès suffisant à l’eau.  

- COOPI est intervenu à travers un soutien à la ZDS (farine pour bouillie en faveur 

des enfants, les femmes enceintes et allaitantes) ; 

- En début de crise, la communauté locale (association des mamans) et les 

confessions religieuses ont intervenue pour appuyer les premières arrivées 

(vivres, cash, vêtements). 

 

d. Sécurité alimentaire. 

Des visites ont été effectuées au sein des ménages à Tchomia et à Kasenyi. Un 

questionnaire a été administré auprès des chefs de ménages en vue de collecter 

rapidement les données sur la situation alimentaire au sein des ménages. 

A Tchomia, 43 ménages essentiellement retournés ont été interviewés sur leur 

situation alimentaire. Et à Kasenyi, 16 ménages essentiellement déplacés ont été 

interviewés. 

Les données collectées ont été analysées par un outil Excel de calcul des indices 

de Sécurité alimentaire : 

1. Consommation alimentaire 

 

- La diversité alimentaire : Sur environ 8 groupes d’aliments qui étaient 

consommés avant la crise, trois groupes d’aliment  sont actuellement 

consommés. Il s’agit de : du riz importé, Poisson et  Haricots. La farine de 

maïs distribuée par le PAM ne rentrant pas dans leurs habitudes alimentaires, les 

bénéficiaires en utilisent pour fabriquer la bouillie et la grande partie est revendue 

au marché pour permettre aux bénéficiaires de se procurer de quoi ils sont 

habitués (Farine de manioc et Riz). 

 

- Score de consommation alimentaire : Sur un ensemble de 16 ménages 

interviewés à Kasenyi, 75% de ménages (soit 12 ménages) ont un Score de 

consommation alimentaire Pauvre, et 25% de ménages (soit 4 ménages) ont un 

score de consommation alimentaire limite ; 

Sur un ensemble de 43 ménages interviewés à Tchomia, 67,44% de ménages 

(soit 29 ménages) ont un score de consommation alimentaire pauvre, 27% de 

ménages (soit 12 ménages ont un score de consommation alimentaire limite et 

4,65% de ménages (soit 2 ménages) ont un score de consommation alimentaire 

acceptable. 
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- Sources principales des revenus : La plus part de la Population de Tchomia et 

Kasenyi vivent des activités liées à la pèche et au petit commerce.  

 

- Stratégies de survie : 

 

Avant la crise les ménages consommaient trois repas par jour dans leurs villages 

d’origines. Actuellement, les ménages déplacés (à Kasenyi) et ceux retournés (à 

Tchomia) éprouvent des difficultés  pour satisfaire leurs besoins alimentaires. Toutes 

ces 2 catégories des ménages interviewés mangent une seule fois par jour et 

consomment des aliments moins appréciés et qui coutent moins chères. Les 

personnes adultes réduisent les quantités des vivres consommées au profit des 

enfants. 

En plus de rations alimentaires distribuées par le PAM aux populations déplacées à 

Kasenyi, les ménages exercent des travaux journalier en lien avec la filière pêche 

pour pouvoir assurer la survie de leurs ménages. D’autres ménages déplacés à 

Kasenyi s’adonnent à la collecte du bois de chauffe récupérer dans la brousse à 

près de 7Km avec tous les risques sécuritaires.   

- Appréciation de la saison culturale : Les localités Tchomia et Kasenyi ne sont 

pas propices à l’agriculture à cause de la nature du sol (sablonneux et 

Rocailleux). Cependant, la population de ces deux villages vit de l’agriculture 

qu’ils pratiquent dans les villages situés dans les villages voisins de Tchomia et 

Kasenyi.  

Actuellement, la population n’accède pas aux champs suite à l’insécurité qui 

demeure encore fragile dans les villages agricoles situés entre 7 et 15 km des 

grands centres. Avec cet accès très limité aux champs, les productions agricoles 

pour l’actuelle saison culturale sont estimées médiocres. 

L’élevage pratiqué le gros, petit bétail et la basse cours. Pendant le période de la 

crise cette activité serait victime des pillages dans les zones en crises et les 

animaux domestiques ont dû être vendus à vil prix pour échapper au pillage et  

procurer un peu d’argent aux ménages déplacés.  

 

 

 

 

 

 

Niveau SCA Ménages Pourcentage Niveau SCA Ménages Pourcentage Niveau SCA Ménages Pourcentage 

Pauvre 41 69,49 Pauvre 12 75,00 Pauvre 29 67,44

Limite 16 27,12 Limite 4 25,00 Limite 12 27,91

Acceptables 2 3,39 Acceptables 0 0,00 Acceptables 2 4,65

Total Echantillon 59 100 Total Echantillon 16 100 Total Echantillon 43 100

SCA ménages à Tchomia et Kasenyi SCA ménages  à Kasenyi SCA ménages àTchomia 

SCA 
Pauvre : 

41

SCA 
Limite: 16

SCA 
Acceptabl

es: 2

Pauvre

Limite

Acceptables
SCA Pauvre 

: 12

SCA Limite:  
4

SCA 
Acceptable

s: 0

Pauvre

Limite

Acceptables

SCA 
Pauvre:  

29

SCA Limite 
: 12

SCA 
Acceptabl

es: 2

Pauvre

Limite

Acceptables
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e. Fonctionnements des marches locaux 

Après entretien avec la FEC dans le milieu, 50 commerçants y seraient affiliées.  

Tchomia et Kasenyi  regorgent chacun d’un marché qui fonctionne timidement 

chaque jour de la semaine et un grand marché temporaire est organisé une fois le 

dernier vendredi du mois selon la planification des vendeurs et l’inspection de 

l’agriculture, pêche et élevage. La majorité des vendeurs s’approvisionne en produits 

manufacturés, vivres en Ouganda, Bunia et  Butembo. 

En raison de l’insécurité dans les villages agricoles et suite à la pression 

démographique sur Kasenyi, les prix des denrées alimentaires ont considérablement 

augmenté sur les marchés locaux. 

 

Prix des produits manufactures et AME sur les marchés 

Il est à signaler que les prix de manufacturés et AME n’ont pas changé suite à la 

stabilité des zones d’approvisionnement. 

 

 

 

Denrée Unité de mesure
Prix avant la 

crise (Fc)
Prix actuels (Fc)

Farine de manioc Kg 600 800

Farine de maïs Kg 800 1500

Riz local Kg 1600 1700

Riz importé Kg 1100 1400

Viande Kg 7000 7000

Poissons frais Kg 6500 6000

Poissons salés Kg 6000 6000

Poissons fumés Kg 7500 7000

Huile de palme Kg 2000 2200

Huile végétal Kg 1800 2000

Patate douce Kg 800 1000

Haricot Kg 1000 1250

Arachide Kg 1500 2000

PRELEVEMENT DES PRIX  DES VIVRES AUX MARCHES EN FRANC 

Article pièce
Prix avant 

crise (Fc)
Prix actuels (Fc)

Bidon rigide de 20 litres 1 2000

Casserole moyenne 1 6000

Pagne 1 16000

Matelas 1 17600

Gobelet 1 500

Savon 1 1300

Assiette 1 800

Bassin de 20 litres 1 3000

Bâche 1 16000

Couverture 1 16000

PRELEVEMENT DES PRIX DES PRODUITS AME AU MARCHE
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Recommandations 

- Identifier et rapporter le nombre des PDI vivant dans les familles d’accueil à 

Kasenyi ; 

-  Assister en Bâches et AME, les PDI vivant dans le site de Kasenyi; 

- Envisager une autre modalité d’assistance alimentaire à Kasenyi pour limiter la 

vente des vivres sur le marché ; 

- Renforcer les infrastructures d’EHA à Tchomia et Kasenyi ; 

- Envisager une mission d’évaluation dans les zones de retour sur le littoral du lac 

en vue de s’imprégner du nombre et des besoins des retournés ; 

- Apporter un appui sanitaire en faveur des PDI de Kasenyi. 

- Appuyer la production agricole aussitôt que les villages autour de Tchomia et 

Kasenyi seront accessibles.   

Quelques images  

                            

Photo : Collecte des données SECAL                                       Activités en lien avec la pêche à Tchomia 

 

Accès à l’eau à Tchomia 
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Présences à la réunion avec les personnes ressources de KASENYI 

 


